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1 
Mon frère, 

aujourd’hui tu as des problèmes 

Mon frère, aujourd’hui tu as des problèmes, 
Tu ne sais vers qui te tourner 
Pourtant tu as un Père 
Et tu as un frère 
Qui, tous deux, sont prêts à t’aider. 
Calme-toi, parle à ton Père, 
Exprime tes désirs 
Car il a la solution, 
Il attend que tu demandes. 

Souviens-toi mon frère, ma sœur, 
Souviens-toi de Jésus-Christ 
Souviens-toi mon frère, ma sœur 
Car il est la solution. 

« Viens et palabrons. Viens ! », te dit le Père. 
« Montre-moi ce qui te fait mal ; 
J’y mettrai du baume 
Et te donnerai 
Ce dont tu n’as même pas rêvé. 
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Je m’appelle Jéhovah Jireh, 
Celui qui pourvoit 
Et tu es mon héritier 
Et tous mes biens t’appartiennent. » 

Je suis le chemin et je suis la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi. 
Ouvre-moi ton cœur, 
Reçois-moi chez toi, 
Et je souperai avec toi. 
Demande au Père en mon nom 
Et je le ferai 
Afin de le glorifier 
Car c’est bien lui qui m’envoie. 
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2 
Je me lève par la foi 

Je me lève par la foi, 
Dieu pourvoira pour le reste. 

Je m’avance par la foi, 
Dieu pourvoira pour le reste. 

Je demande par la foi, 
Dieu pourvoira pour le reste. 

J’agirai par la foi, 
Dieu pourvoira pour le reste. 

Je m’appuie sur ma foi, 
Dieu pourvoira pour le reste. 
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3 
Pitié, Seigneur ! 

Pitié, Seigneur, pour mon pays : 
Guéris-le de la misère 
Répands sur lui ton Saint-Esprit. 
Ô ! Dieu de mon salut. 

La jeunesse sacrifiée, oubliée, 
Se débauche et périt faute de connaissances. 
Éternel Dieu ! 
Pourquoi nous as-tu oubliés ? 

N’as-tu pas dit, Seigneur, 
Que tout travail mérite salaire ? 
Nos yeux sont fixés sur toi pour tes promesses. 
Oh ! Daigne écouter nos supplications. 
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4 
Longtemps j’ai erré 

Longtemps j’ai erré 
Me rendant de lieu en lieu 
Et passant de dieux en dieux 
Pour chercher l’éternité. 

Mais aujourd’hui 
J’ai enfin compris 
Et rends grâce à Dieu 
Pour Ses dons merveilleux. 

Je peux, par la science, 
Des choses expliquer l’essence, 
Mais de mon intelligence 
Ne puis saisir la substance. 

Je peux par magie, 
Commander sur les autres 
Mais je ne puis sur ma vie 
Donner un réel ordre. 

Oui, aujourd’hui 
J’ai enfin compris 
Que la joie que j’ai 
Me vient de l’Éternel. 
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5 
Faisons connaissance 

Serpent est mon nom de famille ! 
Ma cadette est la couleuvre, 
Douce, paisible, gentille, 
Ignorant les sordides manœuvres. 
Mon frère est le python 
Qui jamais ne lève le ton. 
Chez nous, il y a la vipère, 
Qui parfois décolère, 
Et le petit orvet, 
Etre épris de paix. 

Je veux bien me présenter 
Mais qui en a cure ? 
Vous parler est une gageure. 
Sourions au voisin alité ! 
Il préfère changer d’air. 
Quel manque de civilité ! 
Sourire est une banalité, 
Pourquoi croiser les fers ? 
Oublions nos différences 
Et enfin, faisons connaissance. 
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6 
La femme 

Dieu créa le ciel et la terre. 
Il créa tout ce qui s’y trouve 
Par la pensée et la parole. 
En créant l’homme, 
Il fit montre d’attention 
Par l’usage de ses mains. 
Au paroxysme de son art, 
Il créa son dernier joyau 
Dont il fit cadeau 
À son fils bien-aimé. 
Ce bijou de la création, 
C’était la femme. 
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7 
Nous aussi, soyons un ! 

Frères de tous les horizons, 
Qu’avons-nous besoin de justifications, 
De contestation ou d’explications ? 
Levons-nous et bâtissons. 
A notre héritage, travaillons. 
Puisque notre Père est un, 
Nous aussi, soyons un ! 


